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of our peoplc Lhat are most encouraging. No policy of tariff!^, national

or other, can effect much vihUe the farmers of Canada, the backbone of
the country, and the great coLSumers of manufactures, are in their pré-

sent condition. And if by the introduction of a new industry, and such
an important adjunot to farming as vine-culture may easily become, their

condition can be ameliorated, and they can bc enabled to consume the

products of our manufacturers, thero is at once created a murket which
no merely political raeasure can do. When we consider the immense
wealth, the sol'dity and the gênerai richness of resources thatdistinguish

France—a nation of the same race as that of Lower Canada—acquired

under conditions not dissimilar to what would obtain hère, vith the

country covered with vines, we feel assured that vine-culture, with its

kindred industries, may easily become the mcans of obtain ing this

desideratum.

L'OPINION PUBLIQUE.

14 Aoat, 1879.

BEACONSFIELD, POINTE-CLAIRE

Tel cet le nom que M. Menzies a donné à son établissement en
l'honneur des deux grands hommes d'état anglais, Burke et Disraeli.

La résidence de M. Menzies es« située sur les bords du lac Saint-Louis,^

dans un endroit charmant d'ox\ le regard embrasse les paysages les plus

grandioses et les plus variéjg. Les bords ombragés du Saint-Laurent

jusqu'aux rapides de Lachiae; les clochers étincelants des églises de

Caughnawaga et de Beauharnois ; l'Ile Perrot, l'Ile Sainte-Geneviève et

les îlots verdoyants au bas des rapides de Sainte-Anne; la jolie église de

la Pointe-Claire et le couvent avec le vieux moulin à vent; les eaux de

l'Ottawa et du Saint-Laurent qui se réunissent et essaient en vain de
confondre leurs couleurs:—tout cela forme un magnifique tableau.

Autour de cette résidence poétique est un vignoblu de 2,500 vignes

planté en 1877 par M. Menzies. Les vignes, disposées avec art sur des

treillis, sont des plus belles et '^hargées de fruits. Les grappes formées

de raisins gros et nombreux—on en compte jusqu'à 120 et 130 par

grappe—pèsent depuis une demi-livre jusqu'à près d'une livre. Les
raisins seront mûrs entre le 21 et le 31 du mois d'août ;

ils sont gros,

doux et succulents, d'une belle couleur de violet foncé ;
ce sera un

magnifique raisin de table.

A travers deux rangées de vignes on arrive à la

PÉPINIÈRE

qui s'étend le long de la rive du fleuve et offre un joli coup-d'oeil. Sur

aes lignes parallèles éloignées de,trois pieds, on aperçoit 85,000 jeunes

vignes plantées à six pouces les unes des autres ; elles sont le produit de

l'établissement et pleines de vigueur et de sève.

De l'autre côté du chemin public est un groupe de six jolis cottages

habités pendant l'été par des familles de Montréal.


